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Mon voyngc «ur la côte de Gaspé avait pour fin d'affermer, comme les annexes précé-

dentes, toutes les pêclics de saumon de ce district, et. en nuMuo ti-mps d'exercer une surveil-

lance active sur les pcclies et de maintenir l'ordre et la tranquillité publique dans les porta

de mer, et en général sur les côtes. J'avais à opérer sur une étendue de côte do. cent cin-

quante mille- au moins ; Il me fallait pénétrer dans toutes les rivières et visiter presque

tous los engins de péelie qui s'y trouvaient placés, en môme temps voir les pécheurs et me
l'aire ])ayer d'eux le jirix de leur licence.

Ce travail, malgré toute la diligeece possible, m'occupa pendant vingt-et-un jours.

Le 17, je me rendis à la Malbaie et visitai la llivière du Baracliois, que je remontai

jus(ju';i tiwis millo-i de la mer, et où sont des cataractes d'environ dix pieds do hauter. A
qucl((ucs pieds au-dessous, M. Duncan Kobinson y a construit une chaussée de moulin ; et

comme ci.ttc cliausséo était un obstacle insurmontable au passage du samon, il y a construit,

l'année dcriiiére, une pn.^sr migratoire que les glaces du p.'Mtemps ont enlevée, mais qu'il

me pn.niil de relairc aussitôt que les eaux seraient, un peu plus basses ; car telles que les

eaux étaient lors de ma visite, il était impossible do tr^- /ailler à la chaussée.

Cette Hiviére du J^aracliois est étroite et peu profonde en beaucoup d'endroits, mais

l'eau y vA très elaivo. Il ne se tend pas de rets à saumon dans la rivière, 'l'outes les appa-

reils omjiiuyés p<iur la cajiture de ce poisson sont placés sur le banc de sable eu dehors.

\jV iS. nous entrâmes dans le Bassin de Gaspé, où nous restâmes jusqu'au 25. Pendant

ce temjis. j'alicrniai toutes les pèches des llivières St. Je m, du sud-imest, du nord-ou"St i;t

do la J'éni isule. .Jv (is aussi payer l'amende à un pêcheur de la rivière du nord-ouest et

je couiis(juai son iilet, pour avoir tendu en contravention è la loi.

Il se tnmvait alors dans le liassin de Gaspé plusieurs navires, bricks et goélettes, les

uns arrivés d'IOuropc avec des marchandises et du sel, les autres employés dans les pèches.

La IVégatc t'raiieaise La Pomone s'y trouvait aussi ; son commandant, le marquis
de Cliauvanee de .Montaignac, était en visite au Canada, et son bâtiment était là à l'attendre;

et si, d'un côté, la pojuilation de Gaspé fit un accueil cordial et bienveillant aux ofticiers et

aux nnrins de la iVégate., d'un autre coté, ceux-ci se montrèrent si polis et si hospitaliers à

leur lord, et leurs matelots se conduisirent à terre si bien et avec tant de retenue, que tous

laissèrent a|)iès eux des regrets et de bons souvenirs.

Jr.' '!'), je m'arrêtai (juelques heures à'Douglastown, et le lendemain je débarquai à la

Grande lîivière. Je louai les pêcheries de cette rivière et celles des rivières du Petit Pabos
et du (irand Pabus ; et le '2,1, je me rendis au Port Daniel, où je donnai aussi des licences

aux pôcliours de cet endroit.

Le lis, nous allâmes mouiller dans la rade de Paspébiac.

Dans toutes les rivières que je venais de visiter, à l'exception de celles du Sud-ouest

et du JS'ord-ouest, la pèche du saumon n'avait ju.squ'alors preuluit que des résultats médio-

cres. La ïnorue, au contraire, était abondante sur les côtes.

.Dans la laJe de Paspébiac, je trouvai le nombre ordinaire de vai.sseaux appartenant
aux maisons Piobin et LeJioutillier. On me dit que les armements pour la pèche de la

morue sur la cyte Nord étaient plu8 considérables que jamais.

hc 2'.», nous allâmes mouiller à Bonaventure, et je réglai de suite les pêches de saumon
de la rivière ; et, en conformité d'instructions reçues à cet effet, je marquai les limites des

endroits réservés piiur les frayères du saumon. La limite inférieure se trouve vis-à-vis la

riviè.';; J)uval, cl la Tunite supérieure aux sources de la rivière. J'allai voir le; Sauvages à
leur camp, et leur ayant fait défense d'aller pécher plus haut dans la rivière que la limite

de la rivière Duval, ils me promirent d'obéir à mon injonction.

Le 1er juillet, nous nous rendîmes à New-llichmond. J'y rencontrai le surveillant des
rivières Cascapédiac et Bonaventure, AL Dimock, et j'obtins de ce monsieur, ainsi que de
M. (.'harles (Jool, les renseignements suivants sur les deux rivières Cascapédiac.

La grande rivière Cascapédiac prend sa source dans un lac de ce nom, (jui peut avoir

deux milles de longueur sur un mille et demi de largeur. Il est à environ soixante-et-

quiuze milles de l'embouchure de la rivière. Ce lac est alimenté par une petite rivière,

qui peut être considérée comme la rivière Cascapédiac elle-même, et qui prend sa source
dans les montagnes Chiichor, à environ trente milles plus loin.

La rivière Cascapédiac, à deux milles du lac en de'-cendaut, a'a plus que vingt verges
de largeur. J'artant de là, elle s'élargit graduellement jusqu'à ce qu'elle atteigne, près de
sou embouchure, une langeur d'environ cinq cents verges. 11 n'y a pas de cataractes d^np
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